
Hommage aux fondateurs de la Croix-Rouge

Autor(en): Albertini, A. von

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band (Jahr): 72 (1963)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-683678

PDF erstellt am: 12.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683678


Geneve ancienne vers I860 - Gravüre S. Morel, Geneve - Imprimerie Lemercier, Paris (Photo P. Boissonnas, Geneve)

HOMMAGE AUX FONDATEURS DE LA CROIX-ROUGE

Discours prononce le 1" septembre 1963 par M. le professeur A. von Albertini, president de la Croix-Rouge Suisse,

devant le monument Henry-Dunant, ä Geneve, lors de la Journee commemorative du Centenaire de la Croix-Rouge

en Suisse

Voici cent ans, le ler septembre 1863, le Comite des

Cinq, compose d'Henry Dunant, du General Dufour, de

Gustave Moynier et des Drs Appia et Maunoir, adres-

sait ä des personnalites tant officielles que privees de

Suisse et de l'etranger un memorandum les invitant ä

participer ä un Congres international devant se tenir ä

Geneve en vue de discuter les questions soulevees dans

le celebre ouvrage d'Henry Dunant: « Un Souvenir de

Solferino». Depuis la parution du livre, c'etait la
premiere fois que l'on exprimait publiquement la grande
idee congue par Dunant, cette idee geniale qui allait de-

venir un important mouvement international, grace aux
efforts fournis par le Comite des Cinq.

Nous sommes reunis aujourd'hui devant le monument

que Geneve, avec l'aide du peuple suisse, a erige
ä la memoire de son grand concitoyen Henry Dunant.

En ce lieu et en cette heure historiques, nous desi-

rons tous, nous qui sommes les depositaires de l'idee de

la Croix-Rouge, remercier les fondateurs de la grande

action, de l'ceuvre unique qu'ils ont accomplies en

creant cette Institution. Nous leur exprimons la
reconnaissance de la Croix-Rouge actuelle du monde entier,
celle des 160 millions d'etres humains qui aident, sous

le signe de la Croix-Rouge, leur prochain dans le be-

soin, celle de tous ceux qui au cours de ce dernier
siecle ont beneficie des interventions de la Croix-Rouge.

La profonde gratitude que nous ressentons s'adresse

en premier lieu ä Henry Dunant, le genial fondateur
de la Croix-Rouge qui a congu sa grande idee ä la suite
des evenements qu'il vecut personnellement sur le

champ de bataille de Solferino. Nous lui sommes rede-
vables aussi de l'ouvrage saisissant que lui inspirerent
les horreurs de la guerre et des propositions geniales

qu'il emit en vue de prevenir ces miseres et ces souf-
frances. Grace k l'enthousiasme avec lequel Henry
Dunant, agissant au nom du Comite, presenta et soutint
ses idees au Congres de la Statistique ä Berlin puis au-

pres des cours des princes europeens, il reussit, en fort
peu de temps, ä assurer la venue de leurs representants
les plus importants ä une Conference internationale, ä

Geneve.
Nous songeons aussi avec respect et reconnaissance

ä ceux auxquels Dunant, promoteur de l'idee, a de-

mande de la concretises II s'agit des quatre autres
membres du Comite des Cinq, organe fondateur de la

Croix-Rouge.
Gustave Moynier, le president de la Societe d'utilite

publique de Geneve, un organisateur hautement doue

et un juriste de valeur qui s'occupa, avec talent de la
mise sur pied d'une organisation dont le but visait ä

realiser et ä faire reconnaitre les propositions de

Dunant sur le plan international. Pendant 40 ans, Gustave

Moynier dirigea avec une parfaite maitrise les destinees

du Comite international.
Le General Guillaume Henry Dufour, qui commanda

l'armee suisse pendant la guerre du Sonderbund. Chef

militaire de premier rang, anime d'un sens des respon-
sabilites de la plus haute qualite ethique et morale,

empli d'un tres profond sentiment humanitaire, il dirigea
les travaux du Comite des Cinq, fut le premier president

du Comite international de la Croix-Rouge et
president de la Conference diplomatique de 1864.

Les deux autres membres du Comite des Cinq
etaient d'eminents medecins genevois:

Le Dr Louis Appia, qui rendit de tres grands services

ä l'organisation sanitaire des armees en campagne
et fut le premier delegue du Comite international de la

Croix-Rouge lors de la guerre du Schleswig-Holstein.
Le Dr Theodore Maunoir, medecin praticien ä

Geneve, dont les avis pertinents furent tres utiles au
Comite.

Le grand merite de ces quatre hommes fut de

reconnaitre l'importance de l'idee de Dunant et d'avoir
reussi ä la mettre en pratique. lis sont devenus ainsi



les realisateurs des plans de Dunant et sont entres dans
l'histoire de la Croix-Rouge en tant que co-fondateurs
du mouvement

La puissance de l'idee qu'insuffla le Comite des

Cinq, ll y a 100 ans, aux grands responsables de ce
monde etait si forte qu'elle devait convamcre les homines

Elle s est enracmee toujours plus profondernent
dans la conscience des generations suivantes elle est
restee jeune et vivante, elle s'est repandue sur la terre
entiere d'une maniere encore jamais vue aupara^ant,
elle est devenue aujourd'hui le mouvement humamtaire
le plus vaste et le plus efficace du monde

En cet instant ou des couronnes sont deposees, en un
unamme elan au pied des monuments commemoratifs
eriges en l'honneur d Henry Dunant, tant a Heiden,
qu'a Zurich, et ici, a Geneve, empli d'un sentiment de

profonde gratitude j'invite tous les membres et tous les

amis de la Croix-Rouge du monde entier a penser une
fois de plus avec reconnaissance a ces hommes qui
formaient le Comite des Cmq, le fondateur et les co-
fondateurs de la Croix-Rouge Nous ne pourrions les
honorer mieux qu'en nous efforgant de poursuivre
maintenant et d'une maniere digne d'eux, la täche
commencee ll y a 100 ans

Aujourd'hui plus que jamais, nous croyons a la ve-
rite profonde des prmcipes de la Croix-Rouge et a la
possibilite de les mettre en pratique, nous esperons
qu'un nombre toujours plus grand d'hommes les recon-
naitront et que le desir ardent que nourrit 1'humanite
de pouvoir vivre dans un monde plus heureux, exempt
de cramtes et de miseres, librement et pacifiquement,
se realisera un jour C'est le vceu que nous formons en
ce jour solennel

11 y a 100 ans

LE ROLE JOUE PAR HENRY DUNANT A BERLIN EN

SEPTEMBRE 1863 EN FAVEUR DE LA CONFERENCE

INTERNATIONALE DE GENfiVE ET SON VOYAGE A

TRAVERS LES ETATS ALLEMANDS ET L'AUTRICHE

Dans sa seance du 9 tevnei 1863, la Societe gene-
voise d'utilite publique, sous la presidence de Gustave
Moymei decide de prendre en seneuse consideration
l'idee emise dans les conclusions du « Souvenir de

Solferino »

Cmq de ses membres sont alors designes pour faire
partie de la Commission constituee a cet effet (d'ou le
nom de « Commission des Cinq ») et qui se compose du
General Dufour, des Docteuis Maunoir et Appia et de

MM Moymer et Dunant
La Commission se reumt pour la premiere fois le

17 fevner 1863 C'est au cours de cette seance que fut
choisi le titre de « Comite international de secours aux
militaires blesses » le futur Comite international de la
Croix-Rouge

Quelques mois plus taid, le 25 aoüt 1863, le president
Moymer proposa au « Comite » de convoquer une
conference internationale a Geneve Henry Dunant an-
nonga alors son intention de se rendre a Berlin ou le
« Cmquieme Congres international de statistique » doit
tenn ses assises du 7 au 12 septembre

Henry Dunant prend sur lui de rediger une circu-
laire proposant aux gouvernements la neutralisation du
personnel medical et des secouieurs volontaires et de

lemettre cette proposition a la quatrieme section du
Congres specialement composee de medecms militaires
Le rapporteur de cette quatrieme section se trouvera
etre le Docteur Jean-Henri-Cnstian Basting, delegue
du Gouvernement hollandais qui s etait lie d'amitie avec
Henry Dunant apres la publication du « Souvenn de

Soltenno» qu'il sappietait dailleuis a tiadune en
hollandais

Peu de temps avant le Congres, ll avait annonce a

Dunant son intention de le rejomdre a Berlin « toute-
fois si le bon Dieu me le permettra, je tacherai de vous
y supporter dans toutes vos propositions que vous ferez
au Congres » « Les journaux hollandais commencent
a parier et bien favorablement de votre hvre — Je note
tout ce que j'entends parier sur le sujet et je compte
vous communiquer tout a Berlin »

« II est difficile de se faire une idee, ecrit Dunant
dans ses memoires au sujet de Basting, du devouement
de ce brave et honnete medecm hollandais, a partir du
moment ou ll comprit mon desir de voir proclamer m-
ternationalement la neutralite des blesses de la guerre
et de ceux qui leur portent secours, comme aussi de

son zele mfatigable pendant mon premier sejour a Berlin,

duiant l'ete 1863, alois que je desnais faire approu-
\ er mes vues sur ce sujet par le Congies international
de Statistique, place sous le protectorat du Kronprinz
Frederic »

Dunant a i elate dans ses memones leui lencontre
avant l'ouvertuie des debats et quelques-unes des
demarches faites par Basting pendant ce Congres

« Le docteur Basting et sa femme etaient loges
comme moi au-dela de la Spree, au Toepfer's Hotel,
Karlsplatz, petit hotel tenu a la vieille mode prussienne,
ou nous etions convenus de nous rencontrer a fin d'agir
d'un commun accord au sujet de la proposition de
neutralisation et de l'idee d'un drapeau uniforme powr les
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